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NOTE DE L'AUTEUR
Ce texte est issu d’une recherche en cours à l’École de l'environnement et de la viabilité
de l’Université de la Saskatchewan. Les références et le langage utilisés peuvent ne pas
être familiers aux lecteurs des domaines de l’ERE et l’EDD. Toutefois, ils peuvent être
d’intérêts pour ouvrir de nouveaux horizons sur des approches et des enjeux de
recherche qui convergent vers des prises de décision et d’actions réfléchies à l’égard de
l’environnement et des communautés.
1 De l’échelle locale à l’échelle mondiale, les demandes sur les écosystèmes ne cessent de
s’accroître alors que la capacité de ces derniers à fournir des biens et services de qualité
diminue.  Ces  transformations,  exacerbées  par  la  situation  économique  mondiale  et
l’accroissement des inégalités sociales, soulèvent inexorablement le défi d’améliorer les
savoir-faire  et  les  savoir-être  à  l’égard  de  l’environnement  et  des  systèmes  de
gouvernance,  à  tous  les  niveaux  de  compétences.  L’atteinte  d’un  équilibre  entre  la
capacité de support des écosystèmes et les besoins des êtres humains sera essentielle
pour assurer la viabilité. En réponse aux changements rapides et souvent irréversibles,
des  efforts  orientés  sur  la  compréhension  des  mécanismes  de  conscientisation,  de
mobilisation et de gouvernance intégrée sont en cours dans de nombreux endroits à
travers le monde. Les réserves de biosphère en sont un exemple. Ces lieux sont des
régions  écologiques  exceptionnelles  reconnues  par  l’UNESCO.  Elles  sont  issues  du
Programme L’Homme et la biosphère (MAB – Man and the Biosphere) de l’UNESCO.
Lancé  au  début  des  années 1970,  le  programme  MAB  fait  appel  à  de  nombreuses
disciplines  scientifiques  pour  améliorer  la relation  entre  les  personnes  et
l’environnement. Fondées sur ce programme international, les réserves de biosphère
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intègrent les dimensions écologique, culturelle, sociale et économique de la vie d’une
région  donnée  et  son  paysage.  Grâce  à  son  réseau  de  réserves  de  biosphère,  le
programme MAB favorise également le partage des connaissances, de la recherche, de
la surveillance écologique, de l’éducation, de la formation et de la prise de décision
participative. Le travail des réserves de biosphères est guidé par la Stratégie de Séville
et le cadre statutaire de 1995 qui exige un examen périodique une fois tous les dix ans.
En  outre,  le  programme  MAB  établit  un  plan  stratégique  tous  les  cinq  ans.
Actuellement, c’est le Plan d’action de Madrid qui est mis en œuvre (2008-2013).
2 Les réserves de biosphère abordent l’une des questions les plus difficiles à laquelle nous
sommes  confrontés  aujourd’hui :  comment  faire  pour  maintenir  l’intégrité  des
systèmes  naturels  tout  en  répondant  aux  besoins  matériels  des  collectivités ?  Les
réserves de biosphère ont pour mission de promouvoir la durabilité et la conservation
en  faisant  appel  à  tous  les  intervenants.  Elles  stimulent  la  prise  en  charge  des
problématiques socio-environnementales par les communautés.  Elles font appel à la
recherche  et  au  partage  des  connaissances  afin  de  mieux  informer  les  prises  de
décisions  et  l’élaboration  des  politiques  en  matière  de  développement  durable.  Le
Canada compte 16 des 610 réserves de biosphère localisées dans 117 pays (UNESCO,
2013).  Chaque  réserve  de  biosphère  définit  ses  propres  priorités  et  ses  actions  de
conservation de la diversité naturelle et culturelle et de développement responsable.
Elles agissent à titre de régions modèles de l’engagement communautaire. Elles sont
considérées  comme des  « labo-ratoires »  d’apprentissage de  la  viabilité,  de  dialogue
entre  les  praticiens  et  les  chercheurs,  supportées  par  l’expérimentation  et  le
réseautage.
3 Le mandat des réserves de biosphère est vaste et exigeant. Du point de vue pratique, les
réserves  de biosphère sont  souvent captives  d’une course effrénée qui  les  mène de
projet en projet, tout simplement pour survivre financièrement. Par conséquent, peu
de réserves de biosphère canadiennes ont le temps d’évaluer leurs pratiques. Lorsque
des innovations sont créées dans des réserves de biosphère, elles ne sont pas diffusées
ni  transférées ;  lorsque  des  projets  ne  parviennent  pas  à  produire  les  résultats
escomptés, ces apprentissages ne sont pas non plus partagés. Ainsi, chaque réserve de
biosphère  est  vouée à  réinventer  la  roue.  L’occasion pour  renforcer  les  capacités  à
travers le réseau est perdue, tout comme la possibilité pour les réserves de biosphère
d’apprendre  à  être  plus  efficace  en  matière  de  conservation,  conscientisation  et
gouvernance.
 
Contexte : apprentissage et évaluation 
4 À  l’échelle  internationale,  l’évaluation  systématique  des  activités  des  réserves  de
biosphère est relativement récente (Stoll-Kleemann et Welp 2008 ; Schultz et Lundholm
2010 ; Stoll-Kleemann et al. 2010). Pourtant comme Bellamy et coll. (2001 : 408) l’ont
constaté : « L’évaluation est fondamentale pour identifier des voies d’action supportant
une  approche  adaptative  qui  est  suffisamment  flexible  pour  répondre  au  défi  du
changement,  tout  en  permettant  un  apprentissage  progressif  au  niveau individuel,
commu-nautaire,  institutionnel  et  politique ».  Plummer  et  Armitage  (2007)  ont
également  noté  que  les  évaluations  sont  indispensables  pour  mieux  comprendre
comment  parvenir  à  la  durabilité.  Depuis  la  création  des  premières  réserves  de
biosphère il y a 40 ans, de telles évaluations sont rares et n’intègrent pas toujours les
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facteurs contextuels comme les besoins des communautés locales (Conley et  Moote,
2003). Le Canada suit la même tendance, il existe peu d’évaluations systématiques des
apprentissages,  des  pratiques,  des  activités  de  recherche  et  des  résultats  de
conservation  (Schultz  et  Lundholm  2010 ;  Reed,  2010).  Les  examens  périodiques
imposés  (aux  10  ans)  aux  réserves  de  biosphère  par  le  Programme  L’Homme  et  la
biosphère  (MAB)  de  l’UNESCO  rendent  compte  davantage  de  la  conformité  au
programme que de la réussite ou échec des processus d’apprentissage (Reed et Egunyu,
2012).  Ainsi,  plusieurs  interrogations  demeurent.  Par  exemple :  quelles  sont  les
pratiques qui favorisent la viabilité ? Comment ces bonnes pratiques de gouvernance
peuvent-elles être encouragées au-delà des réserves ?
5 Les  recherches  sur  le  rôle  des  réserves  de  biosphère  dans  la  gouvernance  de
l’environnement  sont  également  récentes  (Roots,  1989 ;  Sian,  2000 ;  Abrams,  2000 ;
Dobell,  2002 ;  Pollock,  2004 ;  Francis,  2004 ;  Whitelaw  et  coll.,  2004 ;  Reed,  2007 ;
Jamieson et coll., 2008). La majeure partie des études portent sur des cas individuels, à
petite échelle,  et  ne révèle pas les tendances communes,  ni  les leçons transférables
(Abrams, 2000 ; Mendis, 2004 ; Whitelaw et coll., 2004 ; McCarthy et coll., 2006 ; Reed,
2007 ; Mendis-Millard et Reed, 2007 ; Pollock et coll., 2008 ; Pollock. 2009). Quoi qu’il en
soit, ces études mettent en évidence le rôle que jouent certaines réserves de biosphère
comme  « intermédiaire  et  médiateur »  entre  les  acteurs  gouvernementaux  et  non
gouvernementaux à l’échelle régionale (par exemple, Pollock et coll., 2008).
6 Au Canada, les premières réserves de biosphère ont été créées il y a plus de 30 ans, alors
que les  plus récentes ont été désignées au cours des dix dernières années.  Dans ce
contexte, l’expérience notable des plus anciennes et le dynamisme des plus récentes
offrent une excellente occasion pour les membres du réseau d’apprendre les uns des
autres. Toutefois, pour catalyser ces apprentissages un réseau de communication, une
bonne connaissance des pratiques et un modus operandi de partage d’expériences sont
nécessaires.  Encore,  l’évaluation  des  pratiques  apparaît  comme  un  dénominateur
commun incontournable.
 
Projet de réseaux et de stratégies d’apprentissage 
7 Le  projet  de  Création  de  réseaux  et  de  stratégies d’apprentissage  dans  les  réserves de  la
biosphère canadiennes1, mené par l’Université de la Saskatchewan en collaboration avec
l’Association canadienne des réserves de biosphère relève ces enjeux d’apprentissage et
d’évaluation. Le projet vise à mobiliser les connaissances afin d’influencer l’évolution
des pratiques et des politiques en matière de développement responsable. Il implique la
participation des praticiens des réserves de biosphère,  de chercheurs et  d’étudiants
universitaires, d’organisations nationales et de conseillers politiques qui sont invités à
analyser  et  à  réfléchir  sur  les  expériences  de  ces  organisations.  Ce  projet  tente
également de renforcer la capacité des réserves de biosphère canadiennes pour qu’elles
contribuent plus efficacement à la gouvernance au sein de leurs régions et à l’évolution
des stratégies de développement durable à l’échelle nationale et internationale. Sur le
plan  scientifique,  cette  proposition  contribue  à  faire  avancer  les  connaissances
théoriques  de  la  question  de  la  gouvernance2 environnementale.  Elle  s’appuie  sur
l’apprentissage social, le réseautage, la mise en place d’une communauté de pratique,
incluant la collaboration académique ainsi que l’identification et le développement de
bonnes pratiques.
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8 Les  objectifs  du  projet  qui  concernent  plus  particulièrement  les  savoirs  sont  les
suivants :
1. Identifier collectivement, mettre en œuvre, et évaluer les bonnes pratiques en matière de
gouvernance et de réseautage qui permettront aux réserves de biosphère de faire progresser
la durabilité, d’apprendre les uns des autres, et d’échanger des connaissances à travers des
échelles multiples. 
2. Améliorer  la  recherche participative,  l’échange d’information et  le  réseautage,  entre  les
chercheurs universitaires, les réserves de biosphère, l’Association canadienne des réserves
de biosphère, les comités nationaux et internationaux, les organisations internationales afin
d’améliorer les possibilités d’apprentissage social et de développement durable. 
3. Évaluer collectivement la façon dont le partenariat améliore la compréhension scientifique
et les capacités pratiques des participants à s’engager dans la gouvernance et l’apprentissage
de la durabilité. 
 
Éléments théoriques et méthodologiques 
9 Le projet s’appuie sur deux concepts qui se chevauchent : l’apprentissage social et la
gouvernance  environnementale.  Le  projet  s’inspire  de  plusieurs  recherches  qui
montrent l’importance d’intégrer des activités d’apprentissage au sein de structures de
gouvernance afin de les rendre plus efficaces (Armitage et coll.,  2008 ;  Reed et coll.,
2008 ;  Pahl-Wostl,  2009 ;  Schultz  et  Lundholm, 2010 ;  Berkes,  2010 ;  Löf,  2010 ;  Stoll-
Kleemann  et  coll.,  2010).  Certaines  études  soulignent  « le  rôle  de  l’apprentissage
mutuel,  compatible  avec  les  objectifs  de  réserve  de  biosphère »  (Stoll-Kleemann  et
Welp,  2008,  p. 166)  et  la  nécessité  pour  ces  organisations  de  s’engager  dans  des
processus participatifs  qui  informent et  impliquer les  citoyens locaux dans tous les
aspects d’opération et de gestion des réserves de biosphère (Lotze-Campen et al 2008 ;
Stoll-Kleemann  et  Welp  2008 ;  Schultz  et  Lundholm  2010).  D’autres  chercheurs  qui
s’intéressent à  la  capacité  des réserves de biosphère à  contribuer à  la  gouvernance
régionale (Hockings et coll., 2006a, 2006b ; Bouamrane, 2007 ; Price et coll., 2010 ; Reed
et Egunyu, 2013) suggèrent que des stratégies d’adaptation « for changing conditions »
sont importantes. L’apprentissage et la coopération systématique peuvent fournir aux
organisations une compréhension partagée des enjeux communs, les aider à faire face à
l’incertitude  et  augmenter  leur  capacité  à  s’adapter  aux  défis  en  cours  grâce  à  la
rétroaction continue (Gunderson et coll., 2002 ; Folke et coll., 2003, 2005 ; Keen et coll.,
2005 ;  Plummer  et  Armitage,  2010).  Fikret  Berkes  (2010)  parle  d’un  cycle  d’action-
réflexion-action dans lequel les actions stratégiques sont révisées par l’évaluation et la
rétroaction. Selon Berkes (2010 : 7, traduction libre),
Chaque cycle commence par l’observation et l’identification des problèmes et des
opportunités,  ce  qui  conduit  à  l’action-réflexion  et  de  nouveau  à  l’action.  Les
résultats des étapes successives doivent être évalués, suivis d’une réflexion, pour
diriger le prochain cycle.
10 L’évaluation  joue  un  rôle  crucial,  d’ailleurs  son  utilisation  comme  outil  d’aide  à
l’apprentissage, à l’innovation et la gestion adaptative des aires protégées en général et
des réserves de biosphère en particulier, soulève de plus en plus d’intérêt (Hockings et
coll., 2006a, b ; Bouamrane, 2007 ; Reed et Egunyu, 2013). Cette tendance arrive juste,
car il  existe,  en ce moment,  un besoin urgent de partager des informations sur les
pratiques  dans  les  réseaux  de  réserves  de  biosphère  à  l’échelle  nationale  et
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internationale (Price et coll., 2010 ; Reed et Egunyu, 2013). Le Plan d’action de Madrid
(2008-2013) l’inclut d’ailleurs dans ses cibles.
11 Dans le contexte de notre projet, l’exploration des bonnes pratiques (réflexion, auto-
évaluation)  a  été  retenue  comme  outil  d’apprentissage.  Le  terme  bonne  pratique
correspond  à  « toutes  les  stratégies,  plans,  tactiques,  processus,  méthodologies,
activités  et  approches  qui  sont  documentés,  accessibles,  efficaces,  pertinents  […],
développés et mis en pratique par les organisations » (REM, 2012). Measham et coll.
(2007) suggèrent que les pratiques de gestion optimales peuvent être regroupées en
deux  catégories  principales,  l’une  associée  à  la  régulation  et  l’autre  associé  à
l’apprentissage  et  à  l’adaptation.  Notre  intérêt  se  trouve  ici  dans  le  second,  où  les
bonnes  pratiques  peuvent  contribuer  à  favoriser  l’amélioration  et  promouvoir
l’apprentissage continu. Notre intérêt réside dans la façon d’utiliser des stratégies de
réflexion,  d’auto-évaluation  et  de  partage  des  leçons  apprises  pour  améliorer  la
pratique générale (Van der Wiele et Brown, 1999 ; Hockings et coll.,  2006a, b). Cette
approche est  cohérente  avec la  construction d’une communauté de  pratique où les
participants cherchent à soutenir et apprendre les uns des autres par la co-création et
l’échange  de  connaissances  à  travers des  processus  transparents  de  discussion  qui
impliquent  divers  systèmes  de  connaissances  et  révèlent  de  nouvelles  perspectives
(Sinclair et coll., 2008).
12 Dans  cette  perspective,  notre  équipe  adopte  un  modèle  d’apprentissage  social
caractérisé par « la collaboration, la confiance, l’exploration participative et partagée »
(Glasser, 2007 : 51). De cette façon, les activités de recherche supportent et renforcent
la capacité de tous les participants dans trois domaines clés : « l’évaluation critique des
connaissances  existantes  et  des  problèmes,  la  production  de  connaissances  […]  et
l’application  de  ces  nouvelles  connaissances  politiques  et  pratiques  […] »  (Glasser,
2007 :  51).  Le  projet  contribue  à  l’apprentissage  social  par  le  développement  de
compétences  pratiques  et  de  communication,  et  par  l’examen des  hypothèses  sous-
jacentes à la prise d’action (Cranton, 2006 ; Taylor, 2007 ; Sipos et coll., 2008 ; Plummer,
2009). L’établissement de partenariat y est crucial, car il facilite l’implantation d’une
communauté de pratique caractérisée par des participants qui désirent apprendre les
uns des autres.
13 Les approches utilisées vont permettre la traduction des résultats des recherches en de
nouvelles découvertes potentielles, la mise en réseau des chercheurs et des praticiens,
l’émergence de stratégies d’évaluation appropriées et de mécanismes de mobilisation
des connaissances pour les intervenants communautaires, universitaires et politiques à
l’échelle nationale et internationale. Les étapes de démarche de recherche-action sont
présentées à la figure 1.
 
Résultats préliminaires de la première année 
14 Au départ,  l’idée d’un projet  de création de réseau et  de stratégies  d’apprentissage
sociale  a  suscité  des  réactions  diverses  et  des  inquiétudes  chez  les  participants
praticiens  (coordonnateurs  des  réserves  de  biosphère) :  « […]  rien  de  concret  ni
véritablement bénéfique ne sortira de cet exercice académique », mais somme toute,
majoritairement  positives,  « […]  partager  nos  idées  et  installer  la  communication ;
apprendre les  uns des  autres ;  faire  partie  d’un réseau,  ne plus  être isolé ;  créer  et
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partager  une  vision,  un  plan  d’action,  des  objectifs  communs ;  sentiment
d’appartenance ».
15 Sur le plan pratique,  les enjeux méthodologiques étaient et sont encore nombreux :
comment  intéresser  et  réunir  les  16  réserves  de  biosphère,  comment  amorcer  un
dialogue de  savoirs  compte tenu de  la  l’immense étendue du pays,  la  diversité  des
paysages,  des  approches,  des  langages  (pratique/théorique),  des  intérêts,  des
ressources  financières  réduites  et  des  enjeux  abordés  localement.  Grâce  au
financement,  les  participants  se  sont  réunis  et  ont  consacré  une  journée  entière
(jumelée  à  l’assemblée  générale  annuelle)  à  la  mise  en  place  de  la  démarche  de
recherche-action et à l’identification de thèmes de recherche. Le point de départ des
discussions et des réflexions, proposé par les chercheurs, consistait en une question :
quelles bonnes pratiques voulons-nous voir en place dans les trois prochaines années
(réseautage, gouvernance, apprentissage) ? Au terme de la journée (idéation et ateliers
de travail) les participants praticiens ont exprimé leur inconfort face à cet exercice et à
la tangente qu’allait  prendre la  recherche-action.  En réunion extraordinaire,  le  soir
même autour d’un feu de camp et le lendemain midi, debout en cercle de discussion, au
soleil sur la véranda, les praticiens ont exprimé librement leur vision aux chercheurs.
La  question  de  recherche  proposée  se  transformait  alors :  qui  sommes-nous
individuellement  et  collectivement ?  Que  faisons-nous ?  Quelles  bonnes  pratiques
avons-nous ?  Ainsi,  par  le  biais  de  cette  appropriation du projet  par  les  praticiens,
naissait naturellement un agenda partagé dont le nouveau point de départ consistait à
réaliser un inventaire de tous les projets des réserves de biosphère du Canada. À partir
de cet inventaire (près de 430 projets), les praticiens ont commencé à découvrir leurs
pairs  et  à  identifier  des  similitudes  (intérêts,  projets).  À  l’aide  d’un  exercice  de
chevauchement  des  principaux  champs  d’intérêt  (conservation,  éducation
développement  et  tourisme  durable,  aménagement  du  territoire  et  services
écologiques, biodiversité monitoring et cartographie), les réserves de biosphère ont fait
des alliances et formé des équipes de travail. Trois groupes ont été créés sur les thèmes
suivants :  tourisme  durable,  aménagement  du  territoire  et  services  écologiques,  et
éducation.
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16 Ces  groupes  accompagnés  des  chercheurs  ont  eu  la  possibilité  de  se  réunir
physiquement une fois au cours de la première année. Lors de ces rencontres (incluant
préparatif  et suivi),  un travail  de partage d’expérience, d’introspection, d’analyse et
d’évaluation des  pratiques  des  réserves  de  biosphère  a  débuté.  La  contribution des
chercheurs  a  pris  la  forme  d’animation,  d’accompagnement,  d’observation  et  de
formation sur mesure.  Ces moments d’intense discussion et d’apprentissage partagé
(parfois déroutants !) ont permis un véritable croisement des savoirs. Le travail de co-
formation et de co-construction des bonnes pratiques se poursuit encore aujourd’hui ;
les  échanges  se  font  à  l’aide  de  divers  moyens  de  communication  (conférence
téléphonique, Skype, courriels, etc.).
17 Jusqu’à présent, les résultats sont encourageants. Les groupes ont réalisé ou sont en
voie  de  terminer  les  réalisations  et  productions  suivantes :  1)  Groupe  du  Tourisme
durable : 3 études des cas, un guide général, une boîte à outils, l’adhésion au Réseau
international  de  tourisme  durable,  une  participation  au  comité  international  MAB-
UNESCO  sur  le  même  thème,  un  projet  provincial  financé  (Ontario)  stimulant  le
tourisme durable,  2)  Groupe  Aménagement  du  territoire  et  services  écologiques :  5
études  de  cas,  une  analyse  des  éléments  critiques  (modèle),  un  état  de  l’usage  des
services écologiques dans les provinces, une boîte à outils sur les services écologiques
et une offre de formation sur les techniques de facilitation de rencontres, 3) Éducation :
un mini-guide d’éducation au développement durable, huit bonnes pratiques (cas), 12
exemples de projets, une boîte à outils (en ligne), une vidéo explicative du concept (en
ligne)  associée  à  un  ensemble  d’activités  proposées  pour  découvrir  les  réserves  de
biosphère.
18 En même  temps,  le  travail  de  recherche  sur  le  processus  et  le  développement  de
connaissances se poursuivent. Au centre de cette démarche se trouve le dénominateur
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commun que sont les bonnes pratiques. Autour de cet élément, les praticiens et les
chercheurs s’approprient et  déploient l’analyse critique et  l’évaluation des rapports
entre  les  savoirs  scientifiques  et  les  savoirs  expérientiels.  La  démarche  solidement
appuyée sur les principes de l’apprentissage social, de la recherche participative, du
réseautage et du partenariat assure un contexte stimulant qui évoluera idéalement vers
une communauté de pratique.
 
Conclusion
19 Les valeurs promues par l’UNESCO, le Programme MAB et les missions des réserves de
biosphère continuent d’être inspirantes. Cette étude permettra de mettre en évidence
la richesse, la pertinence et le caractère innovateur des réalisations des réserves de
biosphère depuis 40 ans, en dépit de leur relative précarité financière.
20 La volonté de comprendre et de poursuivre le développement de savoirs théoriques
(pour l’humanité) d’une part, croisée aux besoins pratiques des réserves de biosphère
de réaliser efficacement leur mission et les orientations de l’UNESCO, voire survivre,
ouvre la  voie  à  l’identification  et  la  création  de  mécanismes  de  gouvernance  et
d’apprentissage intégrés.
21 Soulignons  en  terminant  que  les  approches  et  pistes  d’actions  suggérées  ci-dessus
recoupent  de  façon  évidente  des  éléments  de  pratiques  de  l’éducation  relative  à
l’environnement  et  de  l’éducation  au  développement  durable  (soit  la  recherche
participative et la recherche-action). Il serait certainement enrichissant d’explorer plus
en détail les éléments communs.
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NOTES
1. Financé par le CRSNG – Programme de développement de partenariat.
2. Le concept de gouvernance fait référence ici aux arrangements formels et informels des prises
de décisions qui  impliquent des gouvernements et  d’autres groupes sociaux (par exemple,  le
secteur  privé,  les  communautés  autochtones,  les  organisations  de  la  société  civile).  Plus
largement, la gouvernance inclut tous ceux qui contribuent à la prise de décision et qui sont en
mesure de décider (Bevir, 2010).
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